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L'accord allié sur la question des Détroits

Le respect de la zone neutre
ponr êtrecommuniquées à Lord\\j. И|ДО|Щв Serait РГОСУЯЙ
Londres, 1S. T.H.R. д Le

«Daily Chronicle» dit que la

conférence générale pour la

paix aura lieu dans quelques

favait rien
«emalnes pour «Viser l'®u-

dehors
Vre "^parfaite du traité de

Sèvres.

Réponse de la franûe
à I'

^ Tares la posses-iNOTRE CONCOURS|Lb granit match d'aujourd'hui
Wv '

1 „ I r, rvi-vlili/тПО :

Londres » 15 septembre»—■ Le дои-
vernement français, 'après sa rêu-

nion du jeudi, a formellement no-

iifié au goiwernement britannique
qu'il est d'accord pour considérer
désirable, sans préjudice des stipu-
lotions d'un traité de paix futur, le
maintien de la neutralité de la zone

qui est collècti&ement occupée par
les Alliés &ans les régions de Cons-

tantinopAe et des Détroits. Le gou-
vernement français est prêt à se

joindre à VAngleterre et l'Italie

pour informer le gouvernement
d'Angora qu'on s'attend à ce que les

troupes turques respectent cette
zone,

Le gouvernement italien est éga-
lement d'accordpour ne point per-
mettre que les hostilités en Anatolie
aient des répercussions en Europe.
Au conseil du Cabinet, britannique

d'hier qui dura 2 heures et demie,
la question du Proche Orient a été

entièrement examinée sur la gués-
tion du maintien de la neutralité de

toute la zone démilitarisée des Dé-

iroits, le Cabinet est en complet ac-
cord avec les gouvernements fran-
çais et italien. Il a été convenu

qu'une note commune soit adressée

par les gouvernements alliés, britan
nique, français et italien àMousta■

pha Kémal à cet effet jusqu'à un

arrangement permanent.

Etant donné l'intérêt avec lequel
les gouvernements roumain et serbe

considèrent le projet de restitution
de l<a Thrace aux Turcs, le cabinet
a été d'avis qu'une conférence de-

'

vrait être tenue bientôtpour discu-
ter les clauses de la paix.
A cette conférence devront être

invitées non seulement les principa-
les puissances alliées et les belligé•
rants actuels— la Turquie et la
Grèce — mais aussi la Roumanie
d la Yougo-Slavie, par suite des

intérêts immédiats que ces deux
Etats ont. dans l'arrangement qui
pourrait inlervenir avec la Turquie
au sujet des Détroits et de la partie
européenne.

En raison des déclarations ine-

xavtes qui ont paru dans la presse
locale et étrangère au sujet de la

récente visite à Londres de Féthy
bey, envoyé ^kémaliste, et qui ten

daienl à. rejeter la responsabilité de

la récente action turque sur le gou-
vernement britannique, une mise
au point à ce sujet est nécessaire

« Lorsque Féthy bey, qui n'est

pas ministre des affaires étran

gères dv gouvernement d'An

дога était à Londres, il n'a

fait aucune demande pour voir

le Premier britannique, pas plus
que le gouvernement britannique n'a

refusé de le voir. Au contraire,
Lord Curzon, le secrétaire d'Etat

au Foreiqn Office étant rêcevr
*

, , , .
-ment

rentre de l Europe et se tr0lmaal
en traitement dans le pays a adres-
sé un message à FéthlJ begt * »-"«•«/
lui demandant d'aller au ForeignOffice où. il avait été déjà une fois
reçu et fa fQ(r& Sss déclarations

Curzon.

Féthy bey fit en effet certaines
déclarations ad sous-secrétaire
d'Etat et au sous-secrétaire adjoint
de la section orientale. Lorsque l'on

constata qu'il n'avait rien d'autre

à proposer en

du « pacte national » il a été jugé
inutite de poursuivre la conversa-

tion d'autant pins qu'à ce moment

le gouvernement britannique, s'oc-

cupaii d'organiser une conférence
commune des hauts-commissaires
alliés auec les représentants turcs

et grecs. Le gouvernement britan-
nique a considéré . les négo-
dations d'une seule Puissance avec

Moustapha Kémal comme ne pou-
vaut pas se concilier avec la solida-

rité alliée. A l'issue de cette con-

versation Féthy bey a exprimé ses

remerciements à Lord Curzon

pour l'occasion qui lui a été accor-

dêe et pour la réception courtoise

qu'il avait reçue.
(Leafield Press).

La zone neutre
Londres, 15. Тъ №. A la

suite de la séance d'hier, le

gouvernement français a offi•
eiellement notifié au gouver-
nement britannique qu'il ac*
eepte dç> considérer comme dé-

Arable de maintenir la zone

| neutre occupée conjointement
par les Alliés dans les régions
de Constantinople et des Dé-

troits sans préjudice des st%-

pulations du futur traité de

paioc à intervenir.
Le gouvernement français

est prêt à se joindre à l'Angle
terre et à l 'Italie pour infor-
mer le\gouvernement d'Angora
qu'ils espèrent que les troupes
turques respecteront cette

zone.

Le &$'tffàërnement italien
n'est également rallié à ее

point de vue, il s'oppose à ce

que les hostilités en Asiê-Mî-
neuve aient répercussion
ем Europe.
Aи conseil du cabinet anglais

qui eut lieu aujourd'hui et qui
dura plus deux heures et de-

mie, la question du Proche
Orient a étéprofondément con-
sidérée. Pans la question Au,

maintien de la neutralité de

toute la zone démilitarisée
des Détroits, le cabinet est en

complet accord avec les gou-

vernementsfrançais et italien

L'abdication du roi Constantin
et la question grecque

Paris, 15., A T.I.— La presse pa-
risienne se demande si l'abdication
iu roi Constantin résoudrait la

question greçque et faciliterait la

conclusion de la paix. En ce qui
concerne la Turquie, il est certain
queleskémalistes apprécient n'im-
porte quel chaiagement dans la po-
litique intérieure de la Grèce.

Quant à la possibilité du retour

ее Vénizélos, les journaux parisiens
tout en ne l'excluant pas, so-* ,

f

vis que le grand
grec, malgré so- ^mme d Etat

remédier - génie ne saurait

cjie p* л une- situation si diffi-
vt à un moment aussi critique

que celui où se trouve la Grèce ac-

tuellement.

L'Assemblée d'Angora
Le gouvernement d'Angora n'a

pas encore répondu aux puissan-
ces touchant la question de la zone

Paris, 15. T. H. R. - L'A-

genee Havas télégraphie :

Le gouvernement français
réwondït à la note brtannique
relative à la situation aetusllê

dans les Détroits,
Le gouvernement français

ajoute que cette décision hë

préjuge pas des conditions fu-
tures de paix.

Commentaires
de la presse française

Paris, П. T. ti. R. - t'Agence
Rùvas télégraphie :

La presse, examinant la position d'à

gouvernement fràiiÇais dans le conflit

gféèb-iurc, rappelle que la France esti•

me toujours qu'il importe avant tout

qu'an armistice soit conclu entre les

belligérants afin de pouvoir reprendre
le plus tôt possible des négociations gé-
nérates pour rétablir la paix entre les

Alliés et Turquie.
A ce sujet, les journaux, et nolam-

ment Z'Echo de Paris, observent que

l'attitude de la France est déterminée

par les considérations suivantes :

lo Les victoires turques doivent
entraîner une modification dabâ
les со liions envisagées en mars

1922;
2o étant donnée l'exaltation ac-

tuelle des Turcs résultant de leurs

victoires, il semble diMëiie de les
supposer disposés à faire des con-

Cessions,.
La France estime toutefois qu'il

importe de montrer aux Turcs que
les alliés sont fermement unis sur

la qtîestîon de ia liberté des Dé

troits. C'est pour cela que le gou-
vernement français approuva les

mesures prises par les autorités

alliées de Constantinople

[îesiani pas
sion de Constantin^» la politique
du gouvernement

1

franç^-* fu "

toujours inspiré du désir de cou-"
tribuer au rétablissement de la

paix en Orient
Dans ce même esprit, liî. Poin=

Caré répondit à la dernière note du

gouvernement italien, en insistant
sur ia nécessité de rôsmr,- à une

date rapprochée, une conférence à

laquelle il déléguera des plénipo-
tentaires, quand les puissances
intéressées auront réglé les condi-
tions de la conférence

Liberté des Détroits
Concernant les Détroits, la Fran-

ce reste fidèle au principe de leur

liberté, sous ia seule réserve de la

sauvegarde des aspiratious légi-
times de la Turquie.

Une protestation kémaliste
Angora, 15 T.H.R — Le gouvernement

kémaliste adressa une protestation au

Corps diplomatique de Constantinople
contre les agissements de l'armée hellé-

nique dans sa retraite, brûlant les villes

turques,

LITTERAIRE

,çour ses Stances t

Déclarations d'une personnalité
turque

Paris, 15 T.II.R.— Une personnalité
turque autorisée suggère la convocation
immédiate d'une conférence chargée de

régler toutes les questions pendantes en-

tre l'Europe de la Turquie, et dans le but

de traiter notamment la démilitarisation
des Détroits dont la Société des Nations

contrôlerait la liberté. Selon la même

personnalité, cette solution satisfairait

également l'Èarcipe et la Turquie, sauve-

garderait les légitimes aspirations et la

souveraineté de la Turquie devant l'in-

transigeance d'Angora touchant l'occu-

pation militaire de Gallipoli.

2me Trix •' Décerné à M. CHARLES

BIRON (*) p

LES
Barde ! pourquoi toujours charité'* osntilènes

Des amours chuchotant sous tes ciei^ l0l,és '■

Pàsùerais-iu semblable aux démentes pha,'4''^
Qui heurtent dans ia nuit le feu des narguités ? \

Un amour, quel qu'il soit, est Uns dépendance :

O'esî un genou ployé, c'est un lien doré...

Et c'est en vérité, des douleurs, la semence

Dont se fait la moisson dans le cœur éptoré.

Embouche l'olifant du paladin antique.
Sonne à tous les ravins la Diane des preux.

Que ton jiôeme soit la Durandal épique

Qui pourfendait les rocs d'un éclair vigoureux.

((Mon cœur estétoilé des beaux yeux de ma mie.,.

c9 Muse, laisse-moi, s'est aujourd'hui mon oiel.

((Deux grands yeux sont pour moi toute la Poésie...

аDeux lèvresm'ont promis de me livrer leur miel.

Charles Bïféon

|(*) M. Charles Biron a sans contredit \
l'étoffe d'un poète, Nous sommes sûrs 8

que le jour oû il se sera défait de certains

ers poncifs, il pourra compter parmi

au
~

" Sladium " du Taxlm
La revanche «Péra-Tatavla»

C'est aujourd'hui qu'aura lien, an

< Stadium Taxim », le grand match du

« Péra Club » contre le «r TatavlaCInb ».'
Tons les pronostics se portent snr le

Tatavla Club, bien organisé et vainqueur
de plusieurs teams étrangers et locanx.

1 Bien que ie Péra Club ait à rencon-

un très fort team cette fois-ci, il a

accep
4é quand même la revanche de-

mandée pT* le Tatavla Club. La Coupe

offerte pour C * par ie Stadinm,

| pour le team vaiiT'^aear ' es * le.meillëùr

encouragement pour le&* ioo®ors des deox

teams. Ce match sera dont? chèrement

plsputé.
À 4 h. p. m. précises commence^ le

match des 2 teams de ces Clubs et à Ь.'оО

le grand match revanche des 1 teams.

nos b£bs poètes NB LD.L.]

France et Brésil

En Thrace
Athènes, 15. T.H.R. — Les journaux

grecs déclarent que tonte l'attention da

gouvernement d'Athènes doit actuelle-

ment se concentrer sur la Thrace. Lè

mouvement qui se dessine parmi les

masses de la populatioa de Thrace in-

quiète le gouvernement. ■ Ce mouvement

rend plus difficile la tâche du gouverne-
ment qui doit mener ainsi la lutte contre

l'ennemi intérieur.

Les prisonniers hellènes
en Anatolie

D'après le Babah, les prisonniers hel-

lèn®s contiûoent à arriver à Angora par

groupes de plus en plus nombreux.

Les deuxième et troisième groupes

d'dfiiciers ont été installés aux casernes

blanche et jaune.
Les sous-officiers et les soldats ont

été envoyés à Césarés et à Koniah.

Le nombre^des prisonniers comptés

jusqu'au 11 septembre est de 21.000.

Les différents groupes de prisonniers

se trouvent a Brousse, Afion-Karahissar,
Ouchak et Eski-Chéhir.

Paris, 15 T.H.fî— M. Epitaecio Pes-

soa répondit ainsi au télégramme que lui

avait adressé M. Millerand à l'occasiofi Gn

centenaire de l'indépendance brésilienne :

«Je suis très sensible aux paroles pleines

d'amitié que votre Excellence daigna
m'adresser à l'occasion da centenaire de

l'indépendance du Brésil.»
«Mon pays demeure associé à la France

pour l'idéal commun et les liens les plus

vifs de sympathie intellectuelle.' Il reçoit

avec joie et orgueil les vœux de la Ré-

publique Française et de son illustre pré-
sident. »

Pologne et Roumanie

Bucarest, 15 T.H.R.— Au cours du dé-

jeûner intime qui eut lien à Sinaia, au

château Royal, le roi de Roumanie et le

maréchal Pilsudsky échangèrent des toasts

de cordiale sympathie, célébrant l'étroite
amitié des deux pays.

Une défaite de l'Espéranto

Si le gouvernement français crut

devoir par cette attitude itiontrer
son accord avec les alliés, il pense
qu'il convient autant que possible
d'éviter défroisser l'amour-propre
turc. C'est pour cela qu'il donna
aussi des instructions pour que lés
territoires occupés en Miçrasie
soient évacués aussitôt que possi-
ble.
L'Echo de Paris conclut eu di-

sant : ce double principe de la po-
litique française en Orient mani-
feste la volonté du gouvernement
français de rester fidèle à ses al-
liances et de maintenir les liens de

sympathie et d'intérêt qu'il renoua
heureusement avec les Turcs.
Les journaux français observa '

5

unanimement que le -

problème ^
:

- «eglemèht ati"
po- mental est simple; C'est

etfairé de Ьогше foi et de bob-

fié VOibntèi
Il est donc eonséqiieiiiment inu°

tile de parler de complications, qui
peuvent être évitées, si le point de
vue français, dépourvu de toute
sorte d'intransigeance, mais ten-

dant bien au contraire à la conci-
liation et au respect de tous les
intérêts en jeu, est écouté.

LES MATINALES

La Chambre de Commerce de

Marseille s'inscrit contre la langue
universelle

Le groupe espérantiste de Beauvais

avait demandé à la Chambre de Commerce

de Marseille de s'associer à loi pour pro-

tester contre l'interdiction dont a été

frappé l'enseignement de l'Espéranto dans

les écoles.
Par la plume de son président, M. Ha-

bert Giraax, dépoté, la Chambre de corr.-

:

merce de Marseille vient do refuser de

s'associer à cette demande.

L'écluc des pourparlers
germano-beiges

Pans, 15. T. H. R. — L'Agence
Havas télégraphie :

Le conseil des ministres tenu à

Rambouillet, sous la présidence de
M. Millerand, président de ia Répu-
biique, approuva à l'unanimité les

directives que M. Poincaré donna

à! a délégation française de la Com-

mission des Réparations, à la suite

de l'échec des pourparlersgermajio-
belges.
L§ garantie des Bons du Trésor

Bruxelles, 15. T.H.R.—Le chargé
d'affaires d'Allemagne, dans Pau-

diènee qu'il eut avec M. Jasper,
déclara qu'il recevrait incessante-

ment la réponse du Reich, en ajou-
tant que le voyage du président
de la Banque d'Empire, à Londres,
hâtera la réponse.
On considère généralement la

démarche du chargé d'affaires al-

lemand comme un geste de cour-

toisie, s'excusant par avance, mais

réclamant en fait un délai.

L'ajournement qu'on acceptera
ponr quelques heures k seulement
était prévu. On doute que le pré-
sident de la Banque d'Empire ai-
temand réussisse à persuader les

financiers anglais, mais il aura

vraisemblablement le temps d'ae-

complir sa mission.
M. Delacroix, abandonnant sa

réserve des jours précédents, in-

siste auprès de MM. Gergmann et

Fischer, de la façon la plus vive,

sur la volonté inflexible du gouver-
nement belge d'obtenir desgaran-
ties réclamées et snr l'inutilité de

présenter des combinaisons sôr-

tant du cadre que traça la Com-
mission des Réparations.

Оa croit que dans ces conditions,
vraisemblablement, les Allemands
s'inclineront.

de sa-

des

Les Chinois, nous apprend-ott, sont

très polis. Quand les ouvriers célestes

revendiquent une augmentation
laires, leurs patrons Ont affairé 5

« gentlemen » qui prodiguent le sùut-itè

et l'aimable louange-, Moins l'aiïgm'en-
iation de salaires est justifiée, plus ils

sont gentils Les Chinois ont de la

sagesse depuis des milliers d'années 5

ils savent qtt'ën n'Iàlirûpë pas les pa-

irons avec du vinaigre.
Nous aimerions voir cçs mœurs Irans-

portées dans notre monde. Nous aimç-
h .

•
'

*

-.idettn, lorsqu'il a une chose

table d ôôtniniquel•, le fit d'une

manière agréable. C'est déjà une conso

Réfugiés au Pirée
Athènes, 15 sept.

Un vapeur bondé de réfugiés
â -h,

"tuvés comme par

in'îraëiëfi est Arrivé. .

'

s

Ces malheurëUôb èb'&nt pêé rie.*. ^

emporter avec eux. AU fit#* ?

ment de leur embarquement ■

iHncèiïAié ëéntinuiiit encore, \

{.Mosphêré). |

rions que c h

hellènes
de l'Erythrée

Athènes, 15 Sept,
assure que l'embarque-
des soldats hellènes

neutre.

Les soldats

On
Iment

se

de

iation que d'être mis à la porte poliment | frouvant à la presqu'île
m dètfoassè QaldthmeM, \ l'Erythrée se poursuit norma-

D'ailleurs, la gentillesse est le seul jj lement sous la protection de la

mogen de rendre efficaces les méchan-\flotte (Dosphore)

cetés. Si l'on use de mots rudes, si l'on

prend un ton hargneux, on provoque

une ffàçllon immédiate qui peut

dangereuse.
1 Les femmes, qui ne sont pas bêles,

Les incidents
Berlin, 15. T.H.R

I alliés remirent à

de Stettin
Les représentants

La situation à Smyrae
Athènes, 15 Sept.

D'après les dernières пои-

relies qui parviennent de

Mmyrne Cordelio est égale-
ment atteint par l'incendie

[Bosphore)

Lâ
Chambres

Paris, 15. T.H.R.Ьа
rentrée des

Chambres est^fixée an 12 COÊohre;

M. Lloyd George arrivera mardi
à Genève ,V

Genève, 15.^T.H.R.—M. Edwards
Grigg. chef du secrétariat particu-
lier de M. Lloyd George arriva à

Genève, où, selon ies journaux, le

.premier ministre britannique se-

î rait attendu mardi.

La Hongrie à la S. D. N.
Genève.— La commission po-

litique de l'assemblée de la Ligue
— 1л A l'unanimité

la Wilhelmstrasse ипеЦи1Ч и^
*——

_

-

note protestant contre tes incidents de| des Nations a voté à 1 unanimité
j ^ 1Д a-»ri

Stettin, à l'occasion de l'exercice

trôle militaire.

font provision de douceur. Sur un mode

exquis, avec de touchantes délicatesses, i |^a miSsioH pontificale

V'.R ' Rom., 15. т'нГ-Lalssion pont,

XÎSt-•— -

en mars 1921, un accord ne con»!
Viol 11

'

mença ia distribution des secours

;nts de lue»
- —

du cou- j aujourd'hui l'admission
de là Hon-

'

grie dans la Ligue des Nations;
(Radio américain)

Arrivée à Paris de №!. Nintchitch
Paris, 15. T. H. R.— M. Nint-

chitch, ministre des affaires étran-

gères de Serbie, est arrivé à Paris.



ШШ'
• réveillée, revêtant une acuité qui
fait passer le problème au premier ■

f rang dés préoccupations des Alliés. \
„ , , .

4
.. ,

'

Or? Berliu, il ne faui pas l'oublier, Genève, 16
.

8 événements voat-ils se pié-^ a рагце [\&е avec Angora et Mos- présidant, donnaèipiter ? Il semble que le gouver- cou piu§ tes cartes se brouilleront f sef»blée du télégramme du pésidantnement beige ne veuille pas se
pn Пг)йп , ы,» ЙПйшипр mhi 8réS* йро« ии®м «e Vtecontenter des réponses dilatoires

ni des offres dérisoires de l'Aile-
magne et qu'il soit résolu â la
mettre an pied dumur. Il a adressé
à Berlin une note sommant le gou-
vernement du Reich de lui faire
parvenir sans retard deux Bons du
Trésor de 50 millions de marks-or
l'un, pour l'échéance du 15 août et |celle du 15 septembre, et de dépo-
ser en même temps leur contre-
valeur à la Banque nationale de
Belgique, soit cent millions de
marks-or. En formulant cette der-
nière exigence, les Belges ne font
que se conformer à la lettre et à
l'esprit de la décision de la Gom-
mission des Réparations en date
du 31 août. Il y est spécifié, en

effet, que les Bons du Trésor aile- ? c tieramand seront «dotés de garanties| vers

H. R. — M. Edwards,
communication à l'As-

du
en Orient, plus l'Allemagne aura f "'f ! ™ пчнт» «« Zif.im 5'ПЙ'„ . ,, .. .. i ,,т-> . , |Ыёза 1 occasion dn centenaire du lia-1 espoir que 1 attention de patente | déDscdance dn Brés„.se détournera du iiiun. jveutj M. de Brouckère (Belgique) ému parêtre prête à toute éventualité ctjja sûqgtion d® la Géorgie, occupée et en-
conserver intacts tous les moyens ^vahie contrôle gré dès habitants, pro-d'action en sa possession. Que si j posa que l'Assamblée demande au con-
on pouvait concevoir quelque doute |sei! de la Société des Nations de suivre
à cet égard, les menaces que lôs | attentiy^E^ent les événements dans cette

journaux allemands font entendre, | partie du monde,
en agitant de nouveau le «серее-ь

по - . - « î i sriaue), le président de la commissiontre rouge », suffiraient a le
>
lever. fn;tiatjve ae fassembiéa décida le renvoiEt cette fois, ce ne sont plus ' eS

|£ la dixième commission l'examen.feuilles extrémistes qui en appel- J protestation lithuanienne elftairjblent au bolchévisme. La vieille | actes du gouverner^ polonais eoncet-«tante Voss », organe de la bour-inant leterritofi-gViiâà.geoisie libérale, a mis son bonnet| M. P, ;?às Vïecma (GMli) rapporteur dede travers et part en guerre. l'organisation d 'hygiène proposa в réso-
l'Entente n'entre pas en со^р^_ \ lutioss qui furent approuvées par l'As-
tion avec l 'Allemagne? celle-ci oef semblée.
tournera d 'un autr- et Premièrement, l'approbation de Гсеи-

à r/ oa г
~ "

i - 3 vre et des services rendus par l'organisa-
. p..

'

*, 1ГаУег u?
^

tuemm i tion provisoire de l'hygiène et i'ah ."prisa-au sujet desquelles le gouverne-f * °

.

-ussie, t-a profitant
^

des | ùoo de constituer une organisation par-meut de l'Allemagne et le gouver-jj f^[SeS
.

aeuvef :-I u* chercher!
Bernent de la Belgique se seront

'
; f'e H esf nécessaire,

mis d'accord ou, à défaut de r

йт pour toutes, d'attirer 1 atten-
reil accord, garantis par un dênàtV^on sur *e ^u

,

e sï 011 ne
\.

se

en or dans une Banque étrannère \Presse Pas ^e résoudre la question
ta Belgir^'lмa

"9 £Jdes Réparations (à 1 avantage de4
^l'Allemagne bien entendu), un пои-
vel incendie pourrait jaillir des
matières inflammables qu'on aurait
négligé d'éteindre. »

CONTE DU « BOSPHORE

J Notre collaborateur M. L. Varjabô-
dian étant alité depuis quelques jours,
n'a pu nous envo-er son copie hebdo•

Salope 10 sept. Mtéfff- Ш Щ permet-
Le transatlantique Pairis arrivé hier tront de le remplacer par une petite

en rade de notre port a débarqué 2100 page exquise de Mademoiselle Sirvarte
soldats blessés an cours des dernières Megherian, collaboratrice, de la revueopérations d'Asie Mineure. 300 de ces! , .

'

u a
r
n„. <л ,,п/, , . ..l'i-i ,. , , arménienne Haï Gaine, dont le latentbiessés ont été transportés dans le pre» i

mier hôpital militaire et 600 dans le \ Original. esl si goûte.
2m©. Geux qui restaient à bord ont ob-jtenu immédiatement des congés pour une ]durée <Je deux mois. Ils rentreront immé-1
diatement dans leurs foyers,
Par 1®§ «oihfc 4u Cânwtândement mili- 1

Uire siïpériëiir de la Maeédrift©* Ofi $1 Janvier 1922Г«шёв, te Ы sowcnirsl^a^réavésto'lagooe aSiesMi^BOor te transport des | oe soir encore , je me retoume

ECHOS
ET NOUVELLES

LA COLONIE ITALIENNE

agréée par ^
n'est pas une

p0ur qUe jesAllemands condescendent à s'yconformer. Aussi se posent
4u^âUons suivantes. Que décidera
1$ Reich? Que fera la Belgique au
caa celui-ci n'obtempérera pasà la sommation?
Toutes les présomptions sont

que les dirigeants de Berlin per-
sisteront dans leur refus de se des-
saisir 4e leur or. Un des journa-
listes les plus marquants de l'Aile-
magne, M. Georges Bernbardt, ré-
dacteur en chef de la Vossische Zei-
iung, explique ainsi pourquoi le
Reich ne saurait donner les garan-
fis qu'on réclame de lui. Selon
lui, la remise de ces garanties pré-
sente de nombreux inconvénients,
Il serait dangereux de fournir, dès
maintenant, en échange d'un rao-
ratorium, qui n'en est pas un, des

, gages susceptibles de diminuer les
sécurités que l'Allemagne est en
mesure d'offrir pour la conclu-
sjion d'un emprunt international.
* Quand on sait les difficultés ab-
aoiues auxquelles se heurte notre
gouvernement pour faire face à
ses paiements, le remboursement
aux échéances prévues des Bons
du Trésor en faveur de la Belgique
ne saurait être pris en considéra-
tion, à moins toutefois que, d'ici
là, un règlement général de la ques-
tion des Réparations, permettant
un emprunt international, ne nous
tire d'embarras. » Et l'auteur con-
clut que, dans ces conditions, un
abandon même partiel des garan-
fies ou des gages qu'on aurait à
offrir ultérieurement porterait pré-
judice non seulement à l'Allemagne
mais à l'ensemble de ses créan-
ciers.
Ce souci des intérêts des créan-

ciers de l'Allemagne part d'un bon
naturel, mais on est en droit de se

demander si cela est sérieux, puis-
que la seule manière de prouver
qu'on s'intéresse véritablement à
ses créanciers c'est de les payer
et que l'Allemagne tient une con-
duite diamétralement opposée Ton
tefois, qneique dénuées d'artifice
que soient k s raisons exposée.s perM. Georges Bernhardt, ce dernier
n'a pas tout dit L'Allemagne vi-
sait à un double but. D'abord, ob-
tenir un moratorium à long délai,
qui, dans Sa pensée de derrière la
tête, devait lui permettre de ren-
voyer aux calendes grecques ou à
quelque chose dô similaire le rè«
glement des Réparations. En se-
cond lieu, contracter un emprunt
international qui la remettrait à
flots et lui donnerait toutes facili-
tés pour inonder les marchés etran-
gers des produits de son industrie.
Le moratorium déguisé qui lui

a été octroyé sous forme de Bons
du Trésor payables à six mois ne
lui a pas paru suffisant. C'est pour-
quoi elle a réclamé que le rem-
boursement des Bons fût, recule à
dix-huit mois. Elle voulait avoir la
certitude d'un long répit assuré,
pendant lequel elle aurait chances
de profiter de l'état de plus en
plus troublé de l'Europe pour se
libérerer du traité de Versailles.
Réduite à se contenter des six mois
qui lui ont été accordés, elle en-
tend tout au moins ne se départir
d'aucune des ressources qu'elle
possède, afin d'être mieux en si-
tuation d'exploiter avantageuse-
ment toute perturbation qui se pro-duira. Voilà pourquoi elle refuse
toute garantie effective et se cram-
ponne à son or, comme un avare
à son trésor.
La question d'Orient, que d'au-

a S y I manant© d'hygiène qui sera soumise à
une| l'adhésion de la qoatrième assemblée.

Deuxièmement, l'invitation aux délé-
goés de l'Assemblée'â faire connaître, si
possible avant la fin de l'Assembiée,
l'aide que les gouvernements seraient

sàîdatè dans leurs localités respectives.
Des vivres ont été distribués aux par-
tants.

Des feuilles de route gèlent délivrées
aussi aux blessée soignées dans les hôpi-
taux de notre ville,, peur Qu'ils puissent
rentrer ches euk.
Qn a permis hier le débarquement des

réfugiés de Smyrne .arrivés à bord du
Fa/ris. Les plas aisés sont descendus dans ;

les divers hôtels de la ville. Quant aux
pauvres, le gouvernement général jpttr
procuré un asile et des vivres.
Le commandant militaire a distribué

des subsides aux dames des officiers ar-
rivées de Smyrne. Elles seront envoyées

Ce n 'est pas d'aujourd'hui qu'ont épidémies de poursuivre ses travaux,
a dit : « La révolution vient d'Âi-
lemagne. » La menace de la feuille !
libérale allemande en est une non-1
veile preuve.

A. de La Jomqulere.
P. S.—Cet article était composé,

quand une dépêche télégraphique
nous a appris que l'Allemagne se
résout à puiser dans la réserve de
la Reichsbank. Elle offre de payer
500,000 Lstg sur les 100 millions
de marks-or dus depuis le 15 août.
Quant au reste elle s'acquittera
« aussitôt que possible ».

Ab, le bon billet qu'ont les Al-
liés I â. L.

prêts à fournir pour la lutte commune ^ans localités aujourd'hui même.
Hier soir sont arrivés de Smyrne les

bateanx réquisitionnés Aiguion et An-
dréas transportant 7,000 soldats faisant
partie des divisions du groupe sud Ûe

^
l'Asie Mineure. Les deux bateaux ont jetéSur la proposition d© M. Tangtsai j anore P-^ês du qnai. Le commandant de

contre la propagation des épidémies.
Troisièmement, la demanda à la com-

mission du budget de consentir des cré-
dits pour permettre à la Commission des

En Pologne

(Chine), l'Assmmbiée décida de confier к
la première commission l'établissement
du règlement concernant l'élection des
membres non permanents du Conseil afin
de permettre à l'Assemblée de procéder
à l'élection de 4 membres non permanents
du Conseil.
L'Assemblée ajourna ses séances pié-

nières à lundi 18 septembre pour per-
mettre aux commissions de poursuivre
leurs travaux.

La troisième commission dn désarme-
ment disenta la proposition d'extension
des principes de l'accord naval deWas-
hington aux Etats non signataires.

M. Oliviera (Brésil) déclara que les ar-
mements navals du Brésil n'ont pas atteint
la limite de sécurité nationale. Le gouver-
nement du Brésil n'approuva pas le prin-
cipe de l'accord de Washington

ia garnison, et une commission compo-sée du métropolite de Saloniqua, du pro-
cureur de la Cour d'Appel et de diverses
autres personnalités se sont rendus à
bord pour saluer les soldats. Uae heure
après on a permis aux soldats de débar-
qaer.
Les soldats ont pu prendre en débar-

quant des soupes qui avaient été .prépa-rés dans l'enceinte de la douane, par les
ШШ du commandement militaire.

Ces soldats ont été embarqués, hier
soir même, dans des trains spéciaux.1000 soldats sont partis pour Larissa.
D'autres trains pleins de soldats sont par-tis aussi pour la vieille Grèce. Un train
est parti ce matin pour l'intérieur de la
Macédoine transportant des soldats ori-
gina ires de cette région.
Le bateau Chio transportant Î200 ré-

vie ;
vous,

pour vons eenternpter à nouveau. Dans
ШоЦ|аейШ, vous trie „paraisses plos
blairs et plus luihineux, purifiés de tous
les brouiliafdâ de l'Heure présente • aiMsi
qde .les bateaux de péens des côtes ita-
taliennes, cités par Lamartine, dont les
flammes pourpres se présentent aux yeux
dn spectatenr plus brillantes parmi la
nuit et la distance, alors que La brume
et les fumées ne les estompent plus.
Oui, pour pue. je pùiss'ê Parler de

" vons, véuë deves vous être iafmimpnt
_ éloignés de moi afin de vous incruster
"dans la passé. Le présent doit être trop
captivant ou trop dénué d'intérêt pour
féconder mon âme.
Son tourbillon me troub'e, sa froi-

denr m'attire, Et quoique le temps calme
bien des chagrine $ les mots naissent
d'euk-m'ômes en rndi, doucénient et ssr-
tis comme des perles qui ressembleraient
à de grosses larmes tranquilles nées
d'une ancienne douleur.
Aujourd'hui, je revois des regards

d'ami me sourire £ des regards, dent

Paris, 15. T.H.R. — M. Merlote
directeur de la Chambre franco-
polonaise de Paris, secrétaire de
la mission française, qui vient de
visiter la Pologne, déclara que la
Pologne présente déjà une puis-
sauce industrielle extraordinaire-
ment développée.
La région de Lodz est compara-

blé aux centres les plus riches et I Etats
les plus perfectionnés de l'Europe | La sixième commission décida à î'u
occidentale. f namité сЬ proposera l'Assemblée Tad-
La région pétrolîfère de ia pafite f mission de ia Hongrie dans la Société

Pologne est sans pareille en Eu-1 d

горе et elle renferme des richesses
incalculables.
En Ha-ute-Silésie polonaise, le

personnel technique polonais às-1 Pessoa pour Les vœux de rassembléesure très bien le fonctionnement | l'occasion du centenaire de l'iudépennormal des usines et des mines. | dance du Brésil
L'agriculture polonaise est déjà! Une somme de 125.000 livres sterling

en état de suffire à tous les besoins! se/a m 89 à la disposition de la commis
alimentaires de 30.00(1 Polonais et| S!0f d®s épidémies,
dispose de sérieux excédents des- L A la .eommissiou dm mmements d*
.. Г . ., a .. S Genève, M Jouvenel fit adopter ie vœu,tinés a l exportation. lqQe {es E:ats européens constitués avantLa Pologne possédé une arma-1 ja gaerre et non engages dans des opé-ture économique complète d un | rations militaires, jusitifiaoe des arme-grand Etat. Les chemins de ief | inents, soient invités • гатвп'ег le to-fonclioaneot d 'une façon inqee-j tal des dépenses militaires navales et
cable. I aériennes aux chiffres de 1913 sur .a
La mission constata un ordre| bas® da

,

Prix d '

av"Q,: gaerre.
parfait et une discipline bien eqm- ® bes documents rêops- par a fférents

M. Wleikowski (Pologne^) déclara que | de ia région de Brousse, ÎD00 pei—l'accord naval de Washington n'est pas | sohniers et 15D condamnés dn 3me corpscompatible avec la sécurité polonaise S b arm®e ' es^ srrivé ce matin venant d©
qui peut avoir à protéger sa frontière du |

^®udaaia.
nord par des forces navales, I. Prisonniers et les condamnés seront
M. Fishet (Angleterre) proposa que la très probablement dans les pri-

Giovanni Esploratori Italiani
Si raccommanda vivemente a futti gli

iscritti à la Sezione di non mancare alla
rionione di Domamca 17 correcte aile oi'e
9 arrtimeridiahe ails bede.

Il Codirhissariato.
Scuole Italiane ia Cadikeuy

Le iscrisioni presse \A SCTtelS italsana
masbliile (viciée àfie ssaîo) e pressô &
séuoia fefiîiûlle (Rue Muiitirdarî s

apei'te e continoeranno a riceversi
ratio il xsm Ш gëuemmS inHi i glorni
dalla ore 8 allé 12 aut. meno i fôstiVb
L'msêgnamento (сотргвзе paello deile
lingue turcs s francese) sarà unche
duést'ârino grajtiitd.

Gadikeuf; ^ sértèttferé 1922.
La DirezioM :

Regi fstitutî Miedi Italiani
(Péra Bue Tom-Tom)

Ï1 giorno 15 setfembre avranno inizio
la îscriziofli ai ëorsi deli'lstitùto Tecnico
(selioue Ragidtierla), dej, Eiiçeb', del
Gimnasio, délia Scuola Tecnica, deilS
Scuob Preparatpria.
Dal- giorno 2 ottobie sino al 15 detto

avranno luogo gli esaihi di ammissione,
promozione et licenza.
Gostantinopoli 1 sattembre 1923.

Il Présidé
(Srrhato i GQNSORTI).

ÇOpfHàlAUTi armeMjA

Le conseil laïque a tenu une réunion
le ! générale au patriarcat pour délibérer sur

résolution sur l'extension des principes
de l'accord naval de Washington soit
amendée par l'adjonction d'une clausesti
pulant que l'extension pouraux Etats non

signataires, une conférence à réunir,
prendra en considération ce cas parti-
caler de la situation des nouveaux

s Nations.
L'Assemblée plénière de la S.D.N s'a-

journa, vendredi, après une courte seançe
au cours de laquelle M Edwards, lut un

message de remerciements du préident
à

sons de la tour blanche.
Les autorités compétentes ont prisd'autre part des mesures d'assistance

pour procurer un asile et des vivres aux
réfugiés.

sonveai? me fait murmurer ces jolis vers

que je me répète par moments ;

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux.
Des yeux sans nombre ont i)a l'aurore.
Et je constate étonnée } que êe fie soht

pas teujdnrs les plus beaux yeei. dofit
on garde la meilleure souvenance, mais
le sentiment et l'âme qui se sont réfié-
tés en eux peur (imiter l'intensité et ia
profondeur de l'impression produite. Î1
est des regardas qui transpercent l'abîme
du passé pour vous éblouir de leur vi-
taliîé, alors même qu'ils sont déjà entrés
dans la mort. Il conservent dans leurs
prunelles, la réverbération d'uâ sentihier» с
vrai que vous aveX sa leur inspirer on

jour.
Yoici que des petits yeux très vifs et

très rapprochés me regardent avec ten-
dresse. Leur souvenir doit avoir beaii-
coup vieilli, puisque dans la clarté
dîteite de ces petits yeux, je retrouve mes
troubles de fiîtstta. Ge rayon noble mais
obstiné a quelque chose de fâtigaant ën
lui. Il foaiile ma sensibilité radimentaire
et je me déroba afin de mieux dissknu-
1er mon malaise Cepand m*, ja ne yeux
pas que ces yeux-là me ч©gardent autre
ment après ra'avoir déjà „ttgardee d'une

la sitdation à Smyraë à Ifi suite des in-
formations reçues de source étrangères.Toutes les maisons de commerce armé-
nmhnes sont fédmtes éS dshërès ateô
tout le quartier.

Уп banquet djploppatigue à Angara
dn mande d'Angora sùx jonrfiaux turcs

!qae Toussoiif kémal beyj rétabli de son
indisposition, a repris flciSsSsstën dri soh
poste.
Aujourd'hui il donnera un banquet en

l'honneur des représentants étrangers.Gatre ces derniers, y assisteront les
cëmaiiésàtreâ ài-Щ ijae mew*
bres de l'Assemblée natioîlaié.

Le aosimendernaat militaire a pris des
mesures extraordinaire-pour le maintien |certaine façon. Aussi, est-il des fois ou ide rordre. Des détachements de soldats D® su^ satisfaite., de mon miteontentemeat. !d'infanterie patrouillent dans les rues et! Des pagte blanches, ées pages b'.aùdes piquets de gendarmerie sont postés gehes de-as le livre de ma mémoire jdans les principaux points de la ville.

Des arrestations
Un certain nombre de jeunes réfugiés

arméniens arrivés de Moudania к dons'
tantinopie oni été arrêtés. La police InR
que prétend qu'ils s'étaient « livrés à
des excès et qu'il aient enlevé a des ta-
piâ et des objets précieux dan les mos-
«jnésé. è

I Deux arméniens qr.l débarquaient d'un
] motor boat h Caba'ache ont été arrêtes
f Dar ia police torque sous l'inculpanon
l « d'excès contre les musulmans de la
i rég'ôn de Seïd-Ghezi ».

Uû certain Dieел a hsfcitant h Gandllii,
> i'ûfâ do ï'Ëgliêô, à ère arrêté sbr M ds-
m«nde da moukhtai du quartier pour
« avoir répandu cariâmes nonvelies sub-
versives.

Vipg-quâtre Gircassiens qui s'étaiant
"Jdernièrement réfugiés à Gonstantinople
; ont été arrêtes pour avoir coopéré avec

autorités helléniques dans diverses

prise par les ouvriers qu ; sont
dans im état de prospérité mâhi-
fesie.
Le Kuryer Polsky consista que

Danîzig est devenu un centre de
propagande antirépublicaine alie-
mande ayant de solides attaches
avec les monarchistes de la Prusse
orientale et se plaint de l'attitude
des autorités envers.[a convention
économique- franco-polonaise et de
tpus les traités commerciaux con-
cfiis par la Pologne.

'WluSkmi

eues eroy«îent en simmeil, s'est ! de fixer de nouveaux prix

Berlin, 15 T. H. R. — M. Havenstein,
président de la ReichЬэпк qui partit pour.
l'Angleterre, proposerait â ia bai que
d'Angleterre la combinaison suivante :

La banque d'Angleterre assumerait
pour 6 mois vis-à-vis de ia Belgique ia

garantie des paiements des 70 millions
de marks or, tandis que la Rtichbank
s'engagera t й paver cette somme dans
un délai de 18 mois..

Le bruit courtqu'un mouvement gréviste
fomenté par les communistes serait en prr-
paration parmi les cheminots de l'Aile-
magne occidentale et du sud

— Les représentais des syndicats aile-
mande furent reçus par !e chancelier
Wirth. Us exposèrent que ia récolte de
cette année sera inférieurs ds 2[B à la

;
,

récolte dernière et qu'il ne sera donc pas ! gy raP 3<-h e à i occasion du décès de ;enr
possible de fournir les quantités de cé- \ îies tcgiettêe
réaies paoifiables fixées par les accords]antérieurs et qu'il sera en outre nécessaire 1

gouvernements à la SON. font app-iraî-
tre que de 1913 à 1922, tandis qu • la
Grande Bretagne, aug.uentait sou budget
militaire de 19,2 ojo ie Japon de 71,901©
la France réduisait ses dépenses militai-
res de 7,9 010

A PROPOS

ds rata M. Chahkatoonl
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
J'ai l'honneur de vous prier de bien

vouloir inscrer ce qui suit ;
Ce 16 septembre Monsieur ie procureur

général turc, Kemal bey, m'a déclare
officiellement, que M Ghahkatouni n'est
penr rien dans i'affaire de Gàîâtana, et
en ce qui le concerne aucune instruction
n'est en cours.
D'autre part, le médecin-légiste m'a

explique que le retard dans l'exoercis© du
cadavre de Mooehegh est dû au fart
qo.'ii manque à Gonstantinople le produit-
chimique néeessaire pour l'analyse et
qu'il en a été commandé â l'étranger.

Veuillez agréer, etc.
Elis Gvozdavo-Golenko

avocat

M. Grégoire ZaU.tch et ses enfanta re-
mercient vivement toutes les personnes
qui ont bien voulu leur témoigner de la

Adélaïde Zellitch

F .riESSE ARMENIENNE
L'iiîceudie de Siayrue
Le Joghovourtî-Tzain déploreIcomme suit le triste sort de la ca-

pitala de i lonie et de sa population.
L'aff rçt.ion est le sentiment naturel

qui lègoe aojeard'hui dans tops ics cœors;double deuil pour ia ville dteriUte ainsi quepour les vies humaines/car il n'est paspossibia de se rendre compte de c'e qu'iladvint, d atténuer et de trouver des rai-
se<s cle consolation.

Si des m?ms humaines ont mis le feuà cette viue superbe .

Pourquoi toul cela ? n'était-ii pas pos-sible d épargner à cette cité infortnnee et
a ses centaines de miniers d'habitants ce
désastre illimité. Nous comprenons la
guerre; la victoire et la défaite, nous les.
comprenons ao'si. Mais le vainqueur est
aussi pauvre et sans abri que le vaincu
lorsque la viile n'existe plus.
Nous savons toutefois quelque chose

et nous n'hosûons pas à ie aire : ceshécatombes d innocents doivent • cesser.Le vainqueur et le vaincu doivent con-sidéier la situation militaire liquideê sur
le champ de guerre, ie vainqueur n'a
pas d'autre tâche pins sacrée que de
protéger la vie des populations des
villes conquises et un noble vaincu s'in-
ciioe devant le vainqueur et ainsi se ré-
tablit ia vie normale Les vainqueurs doi-vêtu comprendre qeUe vérité daus leur
allégresse et les vaincus daus leur deuil.

Puis, d'autres yeux empreints de la i
même noblesse et de ia même amitié.
Des yeux, qui ont que'qae chose da f
mystère des horizons étrangers De leur
profondeur blene, tout m'est inconnu.
Mon âme a des tâtonnements timides, | .

Et pourtant, on dirait qu'ils possèdent? a,f' e 0 1 лваВшт»
un certain reflet pareil celui des « petits 1
yeux vifs » qui fait que maigrô moi, je
cherche à me réfugier en eux.

Quoi ! des sentiments identiques don- jj Le Crofssahf-RoUgeneraient-ils aux yeux le même regard ? j Les sommes recueillies jusqu'ici par 1©Ces yeux ci, ne me regardent pms l Groissanf-Rooge, au profit des blessésdroits et obstinés: leurs prunelles spnt ! d'Anatofie ont'atteint 130.000 livras,rêveuses, une caresse se joue dans leur |
crisiailin.

Je ne me déroba point ; je n'ai plus de
malaise à dissimuler Que nos yeux sont
pourtant amis ! Cette hardiesse neuve,
me suggère d-s remarques nouvelles, et
cette fois, c'est avec plaisir et intérêt
que j'étudie le regard du mâ.e aiors
qu'un objet agréebie je retient.
Oui, on du ait que sous la pression d'un

sentiment réel ou d'une jouissance intense
ils (les rnà es) regardent avec les yeuxde leur âme qui contractent même quandils sont demies de tout charme uae hiimi-
dite veloutée. Leurs prunelles s'eiargis-
sent, s'arrondissent, afin de mieux eoa-
verger. Le regai d acquiert une certaine
volonté, et te petit rayon d® vie brille
comme une larme, an bord des paupiè-
res qui fouit lent sur Rte lévt es de la
femme ie secret de ia voiupté.
Maimeaant, je suis un peu cu-iieuse, et?

cependant ce sont, de nouveau des pages i

Cercle Artistique et Littéraire
de la jeunesse d'Orient

Réouverture des cours de danses et
matinées, cours de chant et de v okm ie
lundi 4 septembre. On s'inscrit chaque
chaque jour d® 1 0 S h. p m. rue Stra
•Selvi, N0 137, Taxtm. 4173-8

Collège français dirigé
par M. P. Apostoiidi

La rentrée des classes est fixée au 2
octobre 4178-11

quelques lignes...

Paris, 15. T H R — L® maréchal

Le naufrage du paquebot
"Hammenia"

vierges, des pages vierges dans le livre
|de ma pensée.

г

C'est un bel aprè-midi d'été, nous \ Fraoc.

het d 'KsPerèV se rend en Algérie
sommés assis à la terrasse, sous l'égide 1 ^oor Part iciper an raid d'automobiles a
feuillue et fleurie d une tor.neilf*. Un ! Ciaveîs I® Sahara, vers Tombonctoe.
rayon de'soieil ob îque, uiet des fnigu- ; j Paris, 15. T.H.R. — M. Poincaré,
raoces lumineuses, dans nos cheveux qui t P^'dent du conseil, reçut ies généraux
doivent piesenief on joii contra-te. 800- î be 'rondel: Mariais ; l'ambassadeur d'Alie-
d-iin la même irradiation alfectueese ! à Paris »t ie direcîear générai do
éclôt dans les prunelles rondes et sévères ; 1 Associated Pr*ss
ds mon lûterioeufear, semblables ь tel ; Onaiao, 15. T H R.— Des touristes
point aux autres que la surprise et de ion- | ao Duy Mary furent es-
nement m'arrachent un éclat de rire | saillls Par des oiseaux de proie. Us durent
Mqis aussitôt je m'en repens tèifèt'èmént ; ] se Г'е -Геп^ге о coup de revolver.

.

.
e i'parêè qoe .jfte prunelles rondes «t sevè-•

' ^an8 > 15» T. В R.— An premier«. u capitaine do vapeur Наш- res •s'assomift-issent ; je suis ttoocemem ! -Prochain, 38Д14 ешркш de fonc-monta déclare gue le navire heûrta I grondée : « Je vous'pamis donc re lcment ( donnaires seront supprimes.Un corps flottant. |ridicule ? » Ge Sont les ebagnns qur j'ai
involontairement causés qui oi£& le plus
fait soufrrir шои cœur. Vis; Pieтирс, jeiii?
trouble ; mais comment expliquer aux
prunallâh chagrinées etassouib'ies c- quivient de se passer mms -mou âme ?
« Oh ! excustz-moi, ui'écne je « loujouis
souriante >, c'est un malentendu, j'ai

Hambourg, 15 T.H .R.
po

La Hambourg -America Linie fait
savoir que tous les passagers ont
été sauves, ainsi que l'équipage,moins sept hommes.

Prière à nos correspondants dé

P'mte que je n'ai pu réfréner ша sur-
pris®. >

. * J'avais dis ia vérité. J® ne sais s'il
pot mtfcomprendre' Ц eut cependant con-
fiance 'm ша franchise roatonvète. rn&is
ce jour-la je n'arrivai pas a dissiper com-

П'**Г*Г0 чп» m , ...
. ,яооват remarqué dans votre regard I P-fètei:ûôSût sa tristeKse.

fmille.
' 1 lîF Un S в

! flaakfue chose Cftfé j'avais va dans maintsr '

aotres, l'analogie était tellement Trap-
Sïrv^jTte Megherian
Pt0№jt l'arménien)
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La Bourse
fournis par ia Maison de Banque

PSALTY FRERES

77 Galata,Mehrned Ali pacha kan 57

Téléphone Péra 2109

Cesirs css fensds et valeurs

16 septembre 1922

J A TRA VERS LA VILLE ET LE MONDE jj

\— La vie drôle j
et ia vie triste —

DERNIÈRE HEURE ттттшшштжж,

OUVERTURE

COURS DES MONNAIES
uOr
Banque Ottomans
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachme»
ШШ*. -

Щ .Roumains
uarks
uoaronnes Antiichienae
Lev&*
COURS DES CHANGES

Netf-IoiS

760 —

060 —

782 —

266 -

151 —

Щ -

i'ti -<*»

22 î-4
2 50

20 50

Le protection des minorités
I Londres, 1St T jŒ Jè. - On es-

Incendie à Osoian-Bey ?père que la France et VAngle-
j Avant-hier, à 2 h. 30 de l'après-midi, I terre réussiront ensemble à
* le feu s'est déciaré au casino Osman- i amener les Turcs à accepter le
» Bey, à Ghichli. Malgré ies efforts dëplo-\plan des commissaires de la

|yés, ledit casino a été la proie des fjam-1 Figue, pour la protection des
3 шеД\ ... . \minorités.

Cette proposition avait été

acceptée par les représentants
mdlistes avant les derniè-

L'incendie serait du à un court-circuit. \

d'incendie fЛ Goffîméftééfttèr»* ~ """■

\h
г- . "'est pro-Un commêheètoéât û in6e??.di?) <» - ?

duit vendredi vers 5 h. de l'âpiés-mien, „
f dans on© boutique d'appareils électriques,
| près du théâtre Ferrah, a

îchi. il a du être étouffé,-

res victoires turques.

réponse d'Aigora" 5Î
Ly

OamaJ Férié paciia se rend
de nouveau en Europe

L'ex-graod-vézir, Damad Eérîd
pacha se rendrait de nouveau en

Europe.
Plusieurs chefs de l'opposition

partiraient avec Fèrid pacha.

Moustafa Каша! ne violerait i
pas la zone moire

H songerait à d'autres lîîesuresi
pour accélérer ia paix

3

De source nationaliste ou annon- f
ce que Moustafa Kénaal a décidé j
de ne pas envahir la zone neutre, ?
mais de prendre d'antres mesures jj

ТУ "CJ

CINEMA ETOILE!
^тгагст.-ткичвия

LE
Ce imidi 18 Septembre 1922

VERDICT
par E. BENNETT

Drame poignant en 4 parties

Ltq.

-éé

t&ïtd
Genève
Rome
Athènes
Bàfifis
Vies®'#
Sîfc'fÉ
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio
Lots Turcs »

Intérieur 5 op »

Anatolie I& И 4 1$ ola »

к tjj; ^
Э

Eaux de Scutari Ь op i

Port Haïdar Pacha 5 op >

Quais de Consiple 4 op »

Tunnel S op >1
Tramways Ù cp >

Electricité .
R dp' »

ACTIONS
Anatolie 60 op Ltq.
Assur.Gépér.de Console »

Ba-ia-Karaïdin »

Banq. Imp.Ottomane »

Brasser.Réuhiesfactions) >

7
1
3

13

MO

► 90
Sfo
1

16

m
08
70

%

50

4
. ..

*

iRifflinls Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héraciée
Kassandra Ordinaire

«
, PrivU.

ÉiiiôîeriQ 1'Ш®
Régie des Tabacs
Tramways

1 Jemssanee

206 -

13 20
16 50
Î3 80
a —

4 80
4 75
4 65

15 75

55 —

39 50
2g 50
10 ^
19 -

5 —

28 -

Chehzade-Ba- .1

, j De nos informa:*™ Pmsècs ailx

| Arrestation d
'

un Arménie» lsourcesturques,ilref?rt Ч™ 1'

I La police da Findikli a arrêté l'autre : gouvernement nncttolien est pu.
^ ^

| jour un certain Dikrau, marchand de] san du maintien des bons rapports |pou»" acpélôrer là conclusion da la
f de beurre, sous prétexte qa 'il se serait i avec les puissances. Cependant, sel paix 0rieiT^" fi "

г rendu dans plusieurs maisons grecques
:

, , , , , .,, , h „ *tj|
et arméniens,* où il anraii tenu des pro- ! trouvant dans la nécessité de cûn- jj jj (}П§ШШ II )м.
pos tels que j clure la paix avant Гhiver, il a dû lïsШ sfe îй

"

*Г8УS88
— Les musaimans attaqueront, etc. g prendre certaines mesures estimées
Dlkran serait l'objet de poursuites. § , . . , ,

? pas lui propres a amener -ce résul-
Le procès Abdutlah Djevded bey \^ д a ^ notamment, demandé aux
A la deuxième o^bre^^io^Ue, :]рвгяапсм

l'

autorisationa continué, avant-hier, ie procès intente ? ^

à Abdufiah Djevded bey, pour propos dé- 1 des troupes en Thrace.
sobiigeants à l'égard de l'islamisme. j Dans ce but, dès maintenant,

Le procui eui imperiaî aoemandé la | gr0Upe d'armée armait été COnsu.w « c ,condamnation a Abduliah Djevded. | J f | Smvrne. 1э. 1H.H. — D après
Le tribunal rendra incessamment sa ien sinatoLie soîis le nom de groupe |jes (jg rD jères nouvelles, l'inceodie

sentence.
_

j de Thrace. jde la ville contiaue. Les consolais
Arrestations j де8 cerc les officiels turcs nous I de Belgique et de Norvège ainsi l

La polies a arrêté les nommés Krikoiv ont déclaré au sujet de cette qnes-Ый® le-Crédit Lyonnais seraient
nn'"" s

,

J " y
intacts. Le local de la Régie des

_ _ ,
t Tabac a été détruit. II y a lieu de

- Nous ne croyons pas a un acte | relever le dévouement et l'effort
avantureux des nationalistes. Mais remarquable des marins français

pas reconnut-

La réorganisation du ssrviCb йе |
chemin de fer Moadania-fcSfoussô ц
a commencé. Le trafic sur cette |

d'envoyerl voie ne sera repris que dans une jjj
semaine.

un L 'incsiidis le Sape

de Yan, et Oussepoglou
accusé de s'être livrés à

Sahsk, qu'elle
des sévices à i

l'égard des villageois musulmans da;
Tcheltik et Guidélik, dans la région de j
Seyd-Ghiazi. | .

Les snsdits se seraient réfugiés à Gons-|^OU5 rie saurions ne

tantifiopî© et lin moterboat les aurait dé-

barqués à Gabatacbë.

nous

les na-

sous

tre qu'une opération rapide soit

nécessaire pour accélérer la paix.
ÇQpdamnation * jj toutefois, nous le répétons, il

Les gendarmes Djémal, Monharrem lest difficile de penser que

etAbdul-Kadir étaient en jugement à ia| tionalisles veuillent Texécuter
cour criminelle de Stamboul, pour avoir,

il y a de cela quelques mois, fait sortir

de sa maison, к Màcrikeuy, le laitier

Mahmoud et l'avoir tué à co«ps d© sa-

bre-baionnetfe.
La. cour vient de renclré sa ^eptence.
Bjémab reconnu coupable d'avoir tuf

le laitier, a été condamné à 15 anaées
de travaux forcés, Monharrem et Âbddl-fdiresL â

Kadir* chacun à 10 années de la même

pour lutter, dans des conditions
des plus tragiques, contre le sinis-
Ère ou pour organiser le sauvetage.

La célèbre

Troupe d'Opérette
Italienne

ыТТ1 î\Hi„
r
QT^ des débuts sensationnels

| an HoTVBAD THEATRE

restauré et ^ neuf

avec

BOCCACL
dans des décors nouveaux et une

mise en scène luxueuse.

Bientôt le tableau de la troupe
où figureront de nombreuses ve-

dettes.

HP
LLOYD TRIESÏINQ

Le bateau GMAZ partira sa-
medi 23 sepf. à 4 h. p. m.(Ligne d©
luxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pire©,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
LebafceauJS JJCOVSNApartira mardi

26 crt. à S h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limassel, Larnaca, Mersine, Aie-
xandretta, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le h^t'c&uFFOFOFTS partira mar-
•di 26 septembre à Ю h.a.m. pour Iné-

1 boli, Samsoun, Ordou, Kérassunde, Tré-
j bizonde et Batoum (1ère et 2me classes
r à prix réduits).

.renseignements sT»«
i dresser à l'Agença général© du LLOYI)
TRIESTINQ Galata, Moumhané.Télépii.

I FérA Ш.27 èa a ses Bm eaax de P&ra-fFé-"

f^j^alac-e,Hôtel) Téléphona Péra 8490» A
StassKr 1!* Mess^dèjÈ Над, Télép Stam»
boni Ш'

SaitIsas és iigs lis Pria»
à partir desamedi, 22 Juillet

Washington, 15. T.H.R. — Une
[dépêche reçue du haut-commissa-
| riat de Ccostaminople, par le dé-
fpartement d'Etat à Washington,
dit que toute la vilie de Smyrne
I est menacée par le fléau qui соm-

Bâohid oaciia
!

mença dans rapiès-midi de mer-
—

, ,
_

, , ..
.

" ^
, l credR

Moustafa Rechid pacha, repré» | уще esÊ p|ejne $e réfugiés
sen*?0* la Sublime Porte a le пооаЬГв est évalué à 300000.

ejv°yé au Hardju un Fap-^joug jeg juavires de guerre dispo-

Société' Anonyme Ottomane lû^-To'
idu Chemin de fer Métropolitain!^

une forme aventureuse.

Ub rapport le Moiistafa

Crédit Foncier Égyptien
Obligations 3 ojo à Lots;
Tirage du 15 sspt. 1922

Lé Caire 1б.
Emission 1886

Le No 221 816 gagne Frs 50,000
Emission 1903

Ls No 403,811 gagné Frs 60,00(31 "^& {s
ÈMssion 1911

20,266 gagne Frs

L forgueIi des
Ceux qui ont le plus étalé leur puis-

sance, qui ont le plus fait vantardise de
leurs fhrees, ceux-ià ont la chuta la plus
profonde.

port important
rend compte | anglais, américains et frao-

de l'activité du Cabine. ^'riiaum"|êais recueillent dés réfugiés. Le

que dans la -question (Orientâtes consulat d'Amérique a brûlé.'

Autour des ruines le Smyrne ев.

No 50,000Le

Une « Société Gouvernementale

pour le Commerce extérieur »
en Arménie

Ls conseil Economique Arménien e

àpprouvé le i4 août lëé statuts d'une
« Société Gëtivërhementale Arménienne

ie Commerce Extérieur». Le capital
de cette société sera versé par les com-

missariats du Ravitaillement et de i'Agri-
çuitur8, par le Conseil Economique et

par la Banque d'Etat. Aneune participa'
ilbh. de capitaux privés n'est envisagée.
La société établira ses filiales â Batoum
en Crimée.

L'exportation du minerai de man-

ganèse de la Géorgie
Un télégramme Oificiei de Tiflis, en

date du 15 août, annonce que le cpmi'é
géorgien des transports maritimes a reçu
l'ordre de procéder à 1 approfondissement
et l'aménagement du port de Poù fsur la
Mer Noire)j le gouvernement géorgien
ae proposant â exporter par ce port 4
millions de pouds de minerai de manga-
Dêse par mois. D'qprès les évaluations
des spécialistes, la mise en état du port
de Poti prendra environ trois mois.

Smyrns, 15. — Le feu qui s'est :

j .L'Espagne, jadis, affirmait avee or-i déclaré à Smyrne mercredi dans
l gaeil qu© jamais te soipii ne' se couchait | faprès-midi a fait rage tonte la

jrmit et le jour suivant. Selon les,
| dernières nouvelles, il continue,
; L'incendie commença duquar-i
fier arménien et, favorisé par le-
vent, il s'étendit rapidement. 1
Le correspondant du Daily Mail

Fm%û* .

tlernière®

« *

15. T. M.

Corps d'occupation français
de Constantinopie

Adjudication
Le 28 Septembre 1922 à 16 h. lai

Commission des Ordinaires du 14e groupe!

sur elle.
l'Autriche 1

Rappelons ia vaniteuse devise de cette

maison, que la plupart de ses princes
ont si insolemment incarnée ; elle s'e-
crit :

A. E. I. O. U.
Ce qui est est l'abréviation de
Auslriaè Est Imperare Orbi Universo,

c'est-à-dire :

«il appartient й l'Autriche de com

mander â tout l'Univers.»
Rien que ça !...
Et aujourd'hui, les petits enfants, dans

Vienne, mendient ds pain.

Elle ne veillait pas reprendre
là vie commune

L'agent de police Kiazim effendi, du

poste d8 Galata, avait, il y a de. cela

quelque temps dans un moment d'ébriété,
répudié sa~ femme. Il s'en répentit dès

que les fumées du raki se furent dissipées
et alla proposer à son ex-moitié da re-

prendre la vie commune. Mais !'ex-moi-
tié, qui était sur le point de devenir la
moitié d'un autre, refusa. Kiazim effendi
en éprouva nn si profond désespoir que.
saisissant son revolver, il se logea une

balle au dessus du sein gauche.
La blessure de l'agent ne met pas sa

vie en danger. Mais il a déclaré que si
son épouse répudiée ne

f
finissait pas par

consentir à venir habiter avec lui, il re-

commencerait et, cette fois, se logerait
la balle dans la tête.

Crime ou suicide ?
"

i

La ldcatair® de l'appartement Sario-

glou han, rue Derviche, Péra habité par
une réfugiée russe, Mile Déga, ay&n ten-

б аДШепе de Campagne d Afrique, P ro-Lencja j'autre jour, une détonation venant
cé leia à la Salle d Honneur de la ca-| це ja ctlaiT1 i;)re la réfugiée, s'y préci-

Ж

plancher et baignant dans sen sang
La police aussitôt prévenue, ouvrit

une enquête.
La conclusion de celle-ci est qu'il faut

croire à un suicide plutôt qu'à un crime.
Ml'e Dega, qui n'avait pas succombé, a

été transportée à l'hôpital britannique.
Le revolver dont elle s'était servi n'a

pu cependant être retrouvé. Et cela fait
supposer que ce suicide— s'il s'agit réelle-
ment d'un suicide—a un côté mystérieux.
La blessée écant encore incapable de

— Fes
4velle& qtei arri-a?®»-.

.

vent de Smyrne
'1Яе™

PîneensMie s'étend eivee ?
menaçant de mort ou de jft».
près de ÏOO.&OO personnes.
Tout te quartier commercial
et le quartier arménien ainsi

que la plus grande partie du

quartier grec ont été détruits

è Sœyme télégraphie : « Les Turcs quartier turc

disent que les Arméniens ont pro- ! est re**e indemne.

voqoé l'incendie, mais les Turcs \
^

sont soupçonnés d'avoir mis le I Foudres, 15. Т.Н.II. — F'in-

£eu y) | eendie qui éclata à; Smyrne
Les navires de guerre alliés éi\dans Гaprès-midi de mercredi

américains embarquèrent autani\fit rage pendant la nuit,et le

de réfugiés qu'ils purent. I lendemain et selon les derniè-

Des témoins américains jurent f res nouvelles, continue encore.

qu'il est hors de doute que le feu! Fefeuparaît avoirpris nais-

qui détruisit !a totalité des quartiers} sanee dans le quartier armé-

grec, arménien et étranger a été \ et, alimenté par un fort
l'œuvre délibéré des soldats ré$u- j vent, prit

de grandes porpor-

liers turcs. Un massacre terrible г fions.

de Grecs et d'Arméniens s'ensuivit! Fa foule Ides réfugiés passa

elles dernières nouvelles annon-: мие terrible entre tes

cent que les rues sont jonchées de ; 4
uav^erst en flammes et la

cadavres. {mer. Des bâtiments de guerre

Quatorze Arméniens naturalisés \ américains et anglais recueil-

manquent. Tous les citoyens amé-, l* reT*f d bord autant qu'ils pu-
ricains sont dénombrés. Le con- \ rent ae ces réfugiés.
&ui général Horion et son person-
nel se sont embarqués lorsque les
flammes gagnèrent le consulat Le.

. г , ^

destroyer américain est parti a répondu par le

Salonique avec 600 réfugiés à bord j gojr jg septembre, le feu s'est
et un autre s est dirigé vers le Ri"i déclaré sur plusieurs points do quartier
rée avec 400 réfugiés. Les troupes s arménien. Avec l'aide de nos troupes, il

turques font des efforts pour pré-ta pu être éteint dans l'espace de 24 heu-

venir le pillage général par les ir-f res, après avoir détruit les quartiers franc

réguliers. f arménien et grec ainsi qu'une.[partie du

Le commandant turc craint unegarder musulman.

de Conslantinopîe
(Entre Galata et Péra)

AVIS
La Société Anonyme Ottomane du Che-

min de fer Métropolitain de Contanîi-
copie entre Galata et Péra, a l'honneur
d'informer les détenteurs d'Obligations
« TUNNEL » 5 0(0 Emission 1917, que
le paiement de la Contrevaleur du Cou-
pon No 10, venant à échéance ie 1er Oc-
tobre 1922 sera effectué, à partir de
cette date, par les soins : de la Banque!
Impériale Ottomane, Galata, à ses gui-
efiets, et de la Banque Commerciale de la

Méditerranée, Galata ainsi que par le
Service des Titres de la Société Ano-
nyme Ottomane du Chemin rte fer Métro-
poiitôih de Constàntinople entre Galata
4 Péra à Péra, Métro Han, 1er étage

'«•s jours ouvrables, sauf les Vendre-
1 1 h. 1(2 et de 2 à 4 heures,

Qept. 1922.

.• 8 h. 30 (direct pour Pria-
h. favec Gadikeuy) ; 3 h. 30

45 (An-
Cariai si

Pendik) ; 8 h.
De Prïnkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (d??

Pertdik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h, 15 (de Haiki avec Anti-

gotfl) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-

keuy) 6 h. favec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cariai, Màtiépè et Djadé-
Bosîani, avec retour, du pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h, (avec Cadikeny) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Cadik&uy,) 5h.!5
7 h. (avec Cartai, Pendik) 8 h. (les di-
manches â 9 h, ) *

De Prïnkipo ; б h.. 30 : 7 h. 30 8 h. 1.5
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Cadikeny);
8 h. 46 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

(tous
di) de 9 à

Gonsipie, ie 2

En outre, un vapeur
de Pendik en faisant
et il retourne ie soir avec
à 6 heures.

part à 7 .33
la côte d'Asie»
retour an pont

£ a Direction

Interrogé d'ici an sujet de l'incendie de

Smyrne. Fevzi pacha, chef de l'état-
sans fil

Société des Tramways
de Consiantinopie
AVIS

La Société des Tramways de Constan-
tinople a l'honneur d'informer les dé-
tenteurs d'Obligations « TRAMWAYS »

5 oio Emission 1918, que le paiement de
la Contrevaleur du Coupon No 9, venant

â échéance le 1er Octobre 1222, sera ef-
fectaé, à partir de cette date, par les
soins : de la Banque Impériale Ottomane,
Galata, à ses guichets, et de la Banque
Commerciale de la Méditerranée, Galata,
ainsi que par ie Service des Titrés de ia
Société des Tram-wavs de Constantmople,
a Péra, Métro Han, 1er étage (tous les

jours ouvrables, sauf ies Vendredis) de 9
à 11 h. 1[2 et de 2 à-4 heures.
Constantmople, le 2 Sept. 1932.

La Direction

Les dimanches seulement, à II h. 30,
départ du port» pour Halki, Prinkipo.
K&rtal et Pendik.

Avis

révolte parmi ses troupes qui man-
seine Bugeaùd à Ramis à l'adjudication. |j|Ua et aperçât Mlle Déga étendue sur le 4aeat de nourriture

lo de légpmes frais, ° '" J: -

2o de légumes secs et épicerie
L'adjudication aura lieu pour une pé-

riode do 3 mois à dater du le octobre
1922. Les demandes d'adjudication de-
vront parvenir au président de la Com-
mission des ordinaires avant le 26 sept.
1922 dernier délai. Les demandes de-
vront indiquer ia nationalité de l'inîé-
ressé dûment légalisée par ienr Consul ou
par le Tribunal de Commerce.

Les candidats pourront prendre con-

naissance chaque jour non férié ds 7 h | parler, n'a pu être interrogée,
à 17 heures à ia Caterne Bugeaud à Ra-j
mis du cahier des charges ainsi que des jj vîo }e sa fjancgQ
quantités approximatives des marchai!-1

(Radio américain)
n«
* «

Washington, 15.—L'amiral Mark
L. Rristoi, le Haut-Commissaire
des Etats-Unis à Constantinople, a
demandé aujourd'hui au Départe-
ment d'Etat une assistance e fficace
pour Smyrne. L'amiral a câblé la
nuit dernière que la situation est
terrifiante et qu'il se sert des des-

troyars américains p'ôur traospor-
ter les réfugiés.

(Radio américain)

14 septembre FEVZI

à Brousse
D 'après des informations de

Brousse du 12 septembre, les dé-
gâts dans la ville ne sont pas im-
importants, des mesures énergi-
ques ayant été prises très rapide-
ment pour arrêter l'incendie.
Le Yéni Chark apprend de Brousse

que les autorités civiles et militaires tnr-

Société Anonyme Ottomane
d'Eiécfrieité

A V ï S

1,— Les Gaphains des bateaux refa-
seront d'accepter .

des paquets pour li-
vraison â Coustantiavpler
2,— Es cas où ils' seront fercés de

faire cela, à l'arrivée, les paquets seront

délivrés aux officiers du' contrôle ôss

passeports contre un reçu.
3.—- Les documents relatifs à la car-

gaisqn etc. peuvent être accepté® mais

lisseront aussi sujets à un examen par
ies autorités alliées des passeports et fis

seront retournés au capitaine la plus tôt;

possible, si cela est considéré nécessaire,
4.— Tout capitaine de bateau qm

sera découvert ayant sn cachette de pa-
reil paqu8ls sera puni ptsr les autorités
militaires alliées.

Par ordre du Quartier Général
des forces Alliées d'Occupation

■ишшити— .

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHFI

Dirigé par le Dr ViOLI

ques ont été rétablies et que 18 per-1 tricité, à Péra, Métro Han,
sonnes ont été déférées au tribunal de f (tons ks jours ouvrables, sa?;

t'iudépendance. Parmi elles se trouvent fdredis) de 9 à 11 h. 1|2 et бе

La Société Anonyme Ottomane d'Elec-i
tricité a l'honneur d'informer lesdéten-i
teurs da Certificats provisoires d'Obliga- j
tions Electricité 5 ojo, Emission 1919, |
que, par suite des retards intervenus;
oans la livraison des titres définitifs, \ 4 heures après-midi,
l'échange des Certificats Provisoires n'a f
pu encore être effectué.
L'estampillage des certificats provi-|

soires, en vue du paiement da ia contre- [
valeur du Coupon N0 7,venant a échéance [
le 1er Octobre 1922, sera fait, a partir? Ne placez plus vos capitaux sans gg«
de cette date, pa;- ies soins de la Banque « rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
Impériale Ottomane, Galata, à ses gui-jjaae garantie sûre et solide, avec des
chets, ainsi que par le Service des Titres | intérêts très avantageux, faites vos place-
delà Société Anonyme Ottomane d'Ekc-1 mente sur hypothèque d'immeubles de

Mardi et vendredi à 10 h. a.m.
Consultations par le ...Dr Tibérius

Grandie de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

Pimamt da fonds

1er étage, j apport.
»f tes V*n- Adr«

2 à 4 h.

dises à fournir pendant ie trimestre.
Après examen des titres les candidats

seront prévenus i-'iis sont admis à con-
coanr et receviout un modèle de sou-
mission.

A- Sect. postal 530 le 16 Sept 1922
Ьь Président de la Commission

Capitaine DION

\ Le nommé Kévork, contrôleur à bord

| du N0 67 du Ghirkéù-Haïrié, demeurant a
| Péra,-rue Baïraoi, s'étant enivré, sa ren-

içjit avant-hier sort' ch z sa. fiaûçée, ^Mfiîé
| Aghavni, âgée de 15 ans, et l'ayant trou-
vée seule, dans sop . lit, abusà d'elle.

I Une enquête e'À ouverte en vue d'éta-
? biir les responsabilités.

De source turque on annonce

que la cour martiale de Smyrne a

ordonné jusqu'ici l'arrestation de
250 personnes dont 50 Gircassiens
ou Arméniens.

ides ex-membres de la municipalité et]
; certains fonctionnaires de ia direction des |
immigrés.

Condamnation à mort
La cour criminelle de Stamboul j

a condamné hier à mort le nommé 3

Yani, qui s'était engagé dans i'ar-i

Gqnsjple, le 1er Sept. 1922.
La Direction

essez-vous donc, à cet effet, й la
Maison de Banque G. НАМОРШ7Ш,
iGaiata. Buyuk Toanef Han, i-8-19.

AvisÂ\ï k . RmA SOGiiC IL,S \ La grande soirée de danse organisée
A vendre grand terrain de 18.500 mè-rpar ia 4eme troupe des Boy-Scouts an-

très sffué à Couroutchesmé au bord de
'

gléis sous ie haut patron'age de Lt

Jusqu'ici 22 personnes ont été! mée hellène et qui avant été blessé! !? âvfc ponr l'accostage des| nérai.p H. Harriogmn qni devait
û* exécutéesU Magnésie s'était réfnaié à ( hateaux.et près de !s ligne du frsm (lieu ce samedi 18 Septembre estextcoœesi- MaSnesle ' seIa" геш§!е a ^оа8"= S'adres^r à Galata Boyok Ттшй Hœ ! ponr causa situatica a une date ulté-

N0 18-19. Tel. Péra 721, • rieure jusqu'à nouvel avis.

condamnées à mort et
dans le quartier musulman.

G.é-
avoir
remis

tantinople.
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Par suite de la crise du Marché

MAISON LOUVRE Grand'Rue de Реи Ne 209. Téléphone Péra 678

met en Grande Vente toutes ses Marchandises

à partir du 11 Septembre 1922

RABAIS 20 % SUR LES PRIX MARQUÉS

Etoffes d'ameublement, Rideaux,
Stores, Tapis, Toiles cirées,

Essuie-mains, Nappes etc., etc,
. , ; ""V" .

-

- _
- • ". .• / ■ - ■' У f .

...... ;K; г ;

NOS SUPERBES CEWTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES

FORMENT UNE
4

TAILLE SOUPLE ET ÉLÉ-
GANTE B^-ESSAYE^.LES-.
VOUS EN SEREZ RAVIE:

PARIS
RUECADET 26

Cons-pie: P£RA; PLACE DU TUNNEL
S»F-CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT"?35|

jJelles ceintures

j. ROUSSEL

Kalamazoo & lin»» 'îi
Nortt»-"* -Г-1 4""

r —jtcld. JBirminffham ъ

•«utiles mobiles
not^e ville оз"

1
"

-~*4Дв Monde. Exclusivement adopté en
'

ies Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Sitockll ттппгТг1яг»1в «n vî IIa t7ûii411ao cnîito«f won îr»_

Registres
Le meilleur systè*

à

ЙИ

Coramp"
d*

. ce,

à partir de 6 ;д(|§.

- — P^ww*v»*w«J A. AMW V uvww Vl> i.UUAV]WU0 UU

Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dations pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45 46 Uaion Han. Galata — TulfinHotm Рбгя iRffà

4me et 5me GRANDE

Vente aux Enshte Pa&Siquss
Mercredi prochain 20 et vendredi 22

Septembre 1922, й 16 h. du matin, il
sera' procédé i te vente aux Enchères
Publiques, ûe !a très célèbre collection
artistique et historique appartenant à
S. R. Réchad Fouad bey

se trouvant dans son konak sis à Stam-
boul, Djigal Oglou, Yéni* Sokak No 9.
Derrière Divan Mouhassebat. |

Cette collection unique à Gonstanti-1
fcople, s© compose des objets d'arts, j
porcelaines de Sèvres,de Saxe,de Vienne, |de Chine, etc., etc. ■

Des meubles stylés tels que: Louis|XV, Louis XVI, Empire signé сMaigret» |cBellangé» «Péters» etc., eto. etc.
Des? bronzes signés «Barye» «Mènes»

{
-

«Fcêmiet» etc., etc.
Des tableaux de Maîtres tel que ; j

«Aivasovsky> «Début» «Duvieux» «Zo-?
naro» «Valéri» '«Palizzi» «PréziosiG
etc., etc. j
Boiseries anciennes, gravures ancien-

nés, Firmans de grande valeur historié û6f ?

etc., etc.
Manuscrits Orientaux, Anciennes cal-jligraphies turques, bibliothèque, etc.,etc \
Collection de montr es et médailles.
La vente se fera, aQ comptant. L'ache-f

teur payera 3 ejQ ©n sus comme droit de[criée.

&éJ0iV'ecteur de lavent© *

Chemaïa Angel
'Stamboul Mahmoud Pacha]Abboud Eff. Han No 2-1. f

Y. Portugal
Commissaire-Priseur '

63, GrancffRiie de Péra 63 j
La grande exposition de Mardi 19 Sep- jtembre a.c. sera publique de 1 heure à fб heures.

PROFITEZ DE L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« А йв. Itafitiné », où un. rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1[2 Ltqs.
Grand'Mue de iPéra, jheurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

AU MAXIMUM |Galata. MehmedAli pacha han. 40 щ
щ Téléphone : Рфг* Й4&Э M

GUÂRANTY TRUST COMPANY
ОЗБ1 NEW-YORK

140 Broadway, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif. . . . «

. Dollars 42.400.090,H
, Dollars 630.351.351.92

La Guaranty Trust, Company of New-York est une Ban-
que spécialement Outillée pour faciliter les opérations de com-
merce internationales.

Li J,o possède des sièges à. New-York, Londres, Paris, Li-
ve?£ool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, ea

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir im service financier des plus
complets,

Sêb fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

d© Crédit circulaire

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

Nmw-YORK. LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE MAYME DRUXELLÉ8 ANVERS

ffreâ et Dem^nsfesl
^т^»ятяш ...игт^арьш--tf,rT»iiY^-тУУ' ТГ

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone: Stamboul 1977

No 450. -Adjudication définitive î Mercredi 20 Sept. 1922.

A Patelier de réparations d'Aïvanséraïl : 2.000 kilos de rails

de chemins de fer usagés, 500 kilos de tôle pour couvrir le plan-
cher, 33 tuyaux d'eau on fonte non galvanisés pesant chacun 120

kilos, 2,500 kilos de cordages en fil épais usagés.
A l'atelier de la direction de la minoterie d'Oun-Capan ; 3

enclumes pour forgerons, de 80 à 100 kilos chacune.

A la fabrique de voitures de Beharié : 700 pieux sans'

manche.
À l'atelier de membre artificiels de Gulhané : 250 kilos de

pièces ds tôle, 1 grande grue (ujer eskal).
Au dépôt de construction d'OuO-Capan : 10.000 kilos de

verres brisés, 15.000 kilos dë fer pour cornière, 13.500 kilos de

fer carré, 10.000 kilos de poutrelles usagées.
Au dépôt de Piri-Pacha : 2.500 kilos de poutrelle usagées

d'une longueur de 2 à 6 mètres et d'une largeur de 10 cms.

Au dépôt de Saradjkhaué : 500 kilos de marteaux jrfons usagés
et de marteaux pour casser des pierres, 2500 kilos d'étain, de gril-

lages de voitures, et autres ainsi que de vieux fers composés de' rébus

de machines.

шЁ^мвтш

JfiUZlû Aftimla étranger cherche petitJedOB OOOplB appartement meublé
de préférence entre Tunnel et Ghichli se

composant de salle à manger, chambre
â coucher et cuisine. Offres sous H. K.
à l'Administration du Bosphore.

Demoiselle

FEUILLETON DO «BOSPHORE» (N, 59}

L'AMOUR SOUS
. LES BALLES

PAR

'èliri GALLUS

(Suite)
Le calvaire d'une amante

XIV

— Non, demain, veux-tu ? im"
plora-t-il... Tu partiras demain matin
ou tout à l 'heure... mais reste encore
quelques instants avec moi pour que
ta présence, ta voix l 'orgueil que je
découvre -en tes pruneiles... pour quet
tes espoirs, tes bonheurs, tes vail- jlances, ton amour aient le temps de
réchauffer mon vieux cœur... N r

cauaerons de Pauline.., Tu r
JU^

conteras la charge de -Mors' ' iie ra "

Viens mon petit... .'djogn ...

Le sous-lieuVeîlânt ge laissa entrai-
ner. lis pénétrèrent tous deux dans
k grande salle de la cantine... Le
même souvenir fit croiser leurs re-

gards... Ils sourirent, se compre-
nant...

— Cosaque!... tu te rappelles ?...
dit le père Borge.
Mais une telle émotion étheignit le

jeune homme, brisé d'ailleurs de tant
de fatigues physiques et morales, que
tout à coup il pâlit... chancela.., Lé
vieux cantiner le reçut dans sesbras»
et, comme il put, le tr&nsigfôrta sur
son lit. Revenu à lui presque aus-sitôt, Joubert s'endormit immédiate-ment.

Quand il s'éveilla, u aperçut tevieillard près de
30n cheveti léveillant d'yeux ,ernels On jourgris,et mélanco'

l№ №(rait par la te .lnôtre,
G'é'

. I.csut le soir...
|— Eh ! eh ! fit le père .Borge, sais- >

tu bien que tu viens de dormir tes s

dix heures tout d'une traite?... Je suis ;allé chercher Gertrude — tu te sou-
viens des la vieille Gertrude, notrecuisinière ? — qui nous a préparé un

frichti dont nous nous lécherons les

doigts, à ce qu'elle dit... Je me sens

un appétit d'ogre. Et toi ? ..
Moi aussi 1... répondit joyeusement

l'officier en commençant à s'ahabîller-
— Et j'ai fait autre chose encore,

ajouta mystérieusement le cantinier...
Ne te pfesse pas tant... Tiens regarde!
Il lui montra, étalé sur une table,

un uniforme de sous-lieutenant d*.

cuirassiers...
— Dame ! reprit-il, ce n'est pas du

drap très fin... Pantalon et

képi de sous-çff, que j'ai eu
mai

! de chien à dénicher dans i® maga".4111

d'habillement... Mais à la gu5fre
comme à la guerre, n'est-ce pas ? c'est
le cas OU jamais de le dire... Le mat-
t'rfe-tailJeur a fait les retouches néces-
saires... Ça doit t'ai 1er comme un

gant... Voyons, essaie..:
A mesure qu'il parlait, il tendait

h Joubert ^es différentes pièces de sa

tenue. Ceiui-di bientôt apparut, vêtu
de l'uniforme entier qui, en effet,
moulait son corps souple et gracile
Dans la clarté diffuse du soir, les ga-
Ions du képi .et des manches auréo-
laient d'or son front et ses mains...
Le vieux, redressé sous
de fierte, le regardait.

très bonne famille, con*

naissant à fond français;
russe et exercée dactyiographie, cherche
emploi maison de commerce sérieuse.
Prétention modestes, garantie 1er ordre.

S'adrêèser à l'administration da Journal

sous M. 4189

ypnHrâ Sct0 «Chevrollet», en très
fulluiy bon état. Elle se trouve au

Grand Garage an Taxim, ou l'on peut la

visiter à toute heure du jour. Pour îa

vente, s'adfess©* à l'administration do

çïtesphore».

Ayôrjfjrû pâtisserie à Yénikeuy près
vGilulu (ju débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

Gtéréd Bjemii Sioiffi,: avocat
"
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шсо SI Bill
Capital versé:

X^ir-es 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Нал.- Tél. Pera 390-391

STAMBOUL, Pinto Нлп.- Tél. St 1501-02

PERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Tél.P. ЗШ

__

Entrepôts, Scutari, (traasit). Sirkedji

— Nom de Dieu ! fit-LL que tu

beau J... Viens m'embrasser...
Les deux hommes s'étreignireivt,

très émus... On entendait vaguement,
dans les environs de la chambre, un

bruit de casseroles heurtées impa-
tiemment... Le bruit devint si fort

que le père Borge comprit enfin que

la vieille Gertrude manifestait sa

mauvaise humeur ..

— A table ! cria-t-il...
Ses sourcils froncés indiquèrent

que sa pensée essayait de racrocher

un souvenir.
— Mais dis-moi, ajouta-t-il, com-

qent t'appeleit donc Pauline ?...

Edinond ?... Eloi?...
Edouard 1 répondit l'officier.

-eau, ie cantinier s'immo-

De 'о jeune officier... Ses

bilisa deVâflt i>. semblèrent l'en-

prunelles élargies _ "égards ado-

velopper tout entier de .

rants...
— Mon fils, Edouard, murmurée

imperceptiblement ses lèvres... Mon
fus... le lieutenant Joubert...

Ge dernier entendit ce murmure. Il

courba le front...
— Où est-elie, à l'heure qu'il est, ses

une poussée J petits pieds, et...
Il n'osa pas aller plus loin,

L

— Et mon petit-fils? ajouta le pè'-e
Borge... Oh ! vite, 'pars vite... ramé-

ne-les-moi...
— Je serai mort à la tâche si vous

ne nous voyez pas revenir ! jura l of-

licier en étendant la main dans uu

serment...
Ils se mirent à table, toutes les pau-

vres joies tombées sous ce souvenir

douloureux... lis mangèrent' sans ap-
petit, silencieusement, suivant la

même vision qui s'en allait, revenait

fuyait, disparaissait.; la chère vision

de leur Pauline errante et misérable.

Le repas d'ailleurs fut court, Jou-

bert ayant hâte de se mettre en route

Mais, au moment de sortir, uu ou-

ragan effroyable s'abattit sur la ville

Toute la nuit, des grondements de

lions furieux oudes a boiements secs et

stridents de chacals affarmês tombé-

rent du ciel noir rayé d'éclairs...

; Malgré son impatience, l'officier

Mit ; fut obligé d'attendre l'accalmie... Au-

*nur de la lampe douce, devant la

w
non desservie, Joubert raconta

table .

Mdat les débuts de sa cam-

au vieux бъ
à coup, le cantinier

pagne. Tout .

l'arrêta... MI, qu'il faut
^ans sa

chambre... où je ne suis pas entré de-

puis la nuit où elle est partie...
11 saisit la lampe et se leva, suivi

de l'officier... A la porte de la cham-

bre, il hésita
— Entre le premier, toi, dit-il, je ne

devrais plus jamais avoir le courage

d'y pénétrer, dans ce petit nid blanc

d'où j'ai eu la force sacrilège de la

chasser...
*
4 «

Joubert, la main tremblante, ouvrit
la porte... Une fine odeur, — la même

odeur exquise qui, autrefois, envi-

vrait tout son cœur, — mais passée,
vieillie, semblait-il, comme si elle

s'était déclose avec le temps, flottai

toujours...
Sous la clarté de la lampe, le lit

apparut, légèrement saccagé, gardant
encore l'empreinte du corps de la

pauvre exilée, les menus bibelots, les
riens jolis rassemblés un peu par-
tout, sur la cheminée ou au long des

murs, s'endeuillaient de toute la pous-
sière que les jours avaient accumulée.

(à suivre)
— Ce n'est pas îeq Ou-

me conter tout cela... Allons v

Ж


